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Le tourisme au Costa Rica, c'est :

-28% du total des emplois (directs et indirect) en 2016
-37% de ses exportations en 2016
-5,4% du PIB
-1400$ de recette par touriste.
-53% des revenus du tourisme sont imputables à l'écotourisme.

Sources : CCI France, OCDE, FAO

Le témoignage d'Alonso, employé dans le tourisme au Costa-Rica.

J’ai grandi dans la ville voisine de San Francisco, à 25 km d’ici à peine. C’est un tout petit bourg, comme
tous ceux de la région.
J’ai toujours rêvé d’avoir un meilleur emploi. Là où j’ai grandi, on ne peut travailler que dans l’élevage,
l’agriculture ou la construction. Moi, j’ai toujours rêvé d’aller à l’école, d’être mieux préparé et d’avoir un
meilleur emploi. Le secteur du tourisme nous a offert de bonnes opportunités.
Si je ne travaillais pas ici ? Je serais peut-être dans la construction ou l’élevage, avec un salaire très faible.
Lorsque j’ai commencé à travailler dans cet hôtel, ça a été une révolution pour moi et pour ma famille.

D’après « Un hôtel culturel, un paradis communautaire », www.unwto.org, 2014.

Le tourisme communautaire au Costa-Rica
Le « tourisme communautaire »  est devenu l'un des principaux arguments touristiques du Costa Rica: Les
touristes rendent visite aux différentes tribus amérindiennes pour découvrir leurs traditions, leur mode de
vie. 

[...]Installé autour du feu de bois allumé à même le sol, le vieux Rigoberto, vêtu de fibres végétales et
coiffé d’un bandeau à plumes, peut donc continuer à procéder aux salutations traditionnelles, entouré de
son fils et de belle-fille. Et accueillir tranquillement les touristes venus passer la journée.
Tous trois sont des Malekus, une communauté amérindienne qui ne compte guère plus de 650 membres, 1 
200 si on compte les métis. Pourtant, lorsqu’en 1502 Christophe Colomb a jeté l’ancre à proximité des côtes
atlantiques du Costa Rica, cette région [...] était habitée depuis plus de deux mille ans par des populations 
amérindiennes nombreuses.[...]

Malheureusement leur territoire, délimité officiellement pour la première fois en 1977, s’est singulièrement
rétréci  au  fil  du  temps.[...].  Aujourd’hui,  la  réserve  de  Guatuso  San  Rafael  couvre  seulement  2  994
hectares. Mais avec l’aide d’avocats, les Malekus espèrent encore récupérer « leurs droits » sur les terres
qui touchent la rivière Celeste.[...]. 
En attendant, les Malekus, qui vivent chichement de leur artisanat traditionnel, misent sur les touristes. Ils
les invitent à découvrir leur culture, à partager un repas, à boire leur boisson sacrée, le « sang du cacao »
(le chocolat), et à s’initier, lors de balades en forêt, aux propriétés médicinales des plantes, écorces et
racines qu’ils connaissent mieux que personne… 

 D'après Paula Boyer « Chez les amérindiens Malekus » La Croix, juillet 2019,



Artisanat des indiens Malekus.

Source : 
Wayne77,  CC  BY-SA  4.0  <https://creativecommons.org/licenses/by-
sa/4.0>, via Wikimedia Commons

Une  cérémonie  religieuse  chez  les  indiens
Malekus, région de Gatuso, Costa-Rica.
Source :
Wayne77,  CC  BY-SA  4.0  <https://creativecommons.org/licenses/by-
sa/4.0>, via Wikimedia Commons

Tourisme et environnement au Costa-Rica.
La préservation de l'environnement est devenu l'un des principaux atouts touristiques du Costa-Rica. Le
pays souhaite être le premier pays « carbone neutrall »* en 2050, et a été l'un des premier pays du monde
à interdir les plastiques à usage unique.

Les aires protégées représentent environ 25 % de la superficie du pays, mais il existe d’autres preuves de
la volonté politique de tourner le pays vers l’écotourisme. Ainsi, dès 1997, l’Institut costaricien du tourisme
a adopté un label de certification pour la durabilité touristique, l’un des premiers au monde. Celui-ci incite
les entreprises à adopter une démarche éco-responsable. Le Costa Rica s’est aussi doté d’un « Tribunal de
l’environnement » qui a la possibilité de mettre fin sans délai à des projets suspectés de porter atteinte à
l’environnement.

 D’après Rémy Knafou et Sylviane Tabarly, « Le Costa Rica, un modèle pour l’écotourisme ? »,géoconfluence.ens-lyon.fr, 2011

*neutre en émission carbone : rejeter autant de carbone dans l'atmosphère que l'on en absorbe, grâce aux forêts par exemple. 


